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HOMMAGE. 
DE VIVE RECONNAISSANCE. 


ET DE FILIAL DÉYOURMENT 


Cher et vénéré Maître, 


La Providence vous plaçait il y a vingt-cinq ans sur ma 
route, pour donner à ma vie morale et à mes é(udes, par votre 
intermédiaire, une direction décisive. 

Je n'ai oublié ni votre premier regard, ni votre première 
parole; ni ces commentaires allemands de la Bible que je pus 
lire, grâce à vous, pour la première fois, et qui ouvrirent à mon 
ignorance naïve des horizons si nouveaux, si séduisanis; ni 
vos cours d'Écriture sainte et d'hébreu, pour lesquels vous 
semblez avoir adopté la devise du célèbre professeur hollandais: 
Mijn leeren is speelen, « Mon enseignement est une récréation ». 


ーー VI 一 


Quand j'eus quitté le séminaire, vous avez encouragé mes 
premiéres compositions bibliques, qui devaient, me disiez-vous 
avec bonté, contribuer à développer mes goûts naissants. 

Quand le moment fut venu pour moi d'enseigner à mon tour 
VEcriture sainte et la langue sacrée, vos conseils, non moins 
sages que dévoués, ne me firent jamais défaut. 

Puis, un jour, votre autorité paternelle, à laquelle je ne sais 
rien refuser, plaçait sur mes épaules un fardeau toul à la fois 
bien pesant et bien doux : vous me demandiez de commenter 
successivement les quatre Évangiles. 

. Enfin, avant même que cette tâche importante făt terminée, 
vous vous entendiez avec mes éditeurs actuels pour m'en im- 
poser une autre, plus considérable encore, puisqu'elle consistait 
à interpréter toute la Bible. Vous vous souvenez de mes hési- 
tations, et de la manière dont vous en avez triomphé. Mais je 
n’acceptai qu'à la condition expresse de vous dédier cette œuvre, 
qui sera la principale de ma vie. 

Elle est votre, du reste, à tous les points de vue, puisque 
vous l'avez préparée de longue main en faisant mon éducation 
scripturaire, directement provoquée, constamment aidée. En 
effet, ce n'est pas seulement aw frontispice du premier volume 
que l'on trouvera votre nom : presque chaque page le redira à 
mes lecteurs, puisque sans cesse, — et ce sera mon grand bonheur, 
— je devrai les renvoyer à vos savants ouvrages : La Bible et 
les découvertes modernes, le Manuel biblique, les Mélanges bi- 
bliques, Les Livres saints et la critique rationaliste, qui ont fait 
et qui feront encore tant de bien. 

Durant les derniéres heures que nous avons passées ensemble, 
uous m'avez dit gracieusement : « Puisse votre commentaire durer 
autant que celui de Ménochius! » Je désire en effet qu'il dure de 
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ES longues années, non seulement pour qu'il fasse connaître et aimer 
les saintes Écritures, — si je réussis à atteindre mon idéal, — 
mais encore pour qu'il soit un monument de ma vive reconnais- 

` sance et de mon affection filiale à votre égard. 


L.-CL. FILLION. 


"Lyon, le 21. décembre 1887. 


AVANT-PROPOS 


I. La dédicace et la lettre qui précèdent indiquent suffisamment 
l'origine de l'ouvrage dont nous publions en ce moment la première 
partie. De nous-méme, nous aurions difficilement osé assumer la 
. responsabilité d'une telle entreprise. Néanmoins, à peine à l'œuvre, 
et malgré des difficultés chaque jour renaissantes, nous nous sommes 
livré à notre noble táche con amore, et aussi entièrement que le per- 
mettaient nos autres occupations. 

II. Notre but est de procurer au clergé, spécialement aux jeunes 
lévites et aux prétres du ministére, qui n'ont pas le temps de lire les 
grands traités exégétiques, un commentaire succinct de toute la Bible, : 
écrit en langue francaise. i 
` Quoique destinés plus directement aux ecclésiastiques, nos Voies 
s'adressent cependant aussi aux laïques instruits qui ont du goût pour 
<, Jes études scripturaires. 

III. Ce but nous imposait une méthode spéciale, dont voici les prin- 
- cipaux linéaments. 

4° Comme les travaux analogues parus antérieurement en France ét 
` ailleurs, notre publication comprendra trois parties distinctes : le texte 
latin de ia Vulgate; en regard, la traduction de Sacy, souvent retou- 
chée et rendue plus conforme au texte; les notes, qui formeront natu- 
rellement le corps de l'ouvrage. De courtes introductions seront 
placées en téte de chaque livre. 

2» Pour les notes, une rédaction sobre et concise était strictement 
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obligatoire. Nous avons dono fait de constants efforts pour n'insérer 
. aucun détail inutile. Mais nous nous sommes dit, d'autre part, que ` 
concis n'est pas synonyme d'incomplet, et que brièveté ne signifie pas ~ 

aridité. : : 
Quoique brèves, les notes seront donc aussi complètes que possible, < 
' et toujours au niveau de la science biblique contemporaine. Nous 
avons tâché de les rendre suggestives, comme s'expriment les Anglais, . 
' de manière à ouvrir au lectéur des horizons multiples, et à exciter en - 
lui le désir des recherches et des méditations approfondies. 

: 8 Nous avons eu surtout en vue de bien faire connaitre le sens 
littéral des saints Livres, en appuyant, ainsi qu'il convient, sur les 
passages difficiles et sur les textes les plus importants sous le rapport 
" théologique. 

4 Les renseignements historiques, géographiques, archéologiques, 
scientifiques, utiles à l'intelligence du sens, seront toujours fidélement 
fournis. Nous signalerons de méme les divergences des textes origi- 
naux, quand elles présenteront quelque gravité ou quelque intérêt. De | 
fréquentes indications bibliographiques renverront le lectéur aux 
ouvrages spéciaux, surtout aux écrits de nos meilleurs commenta- 
teurs catholiques de tous les temps, qui serviront constamment de 
guides. | 

Sans vouloir réfuter une à une les objections des hérétiques et des 
incrédules, nous les indiquerons à l'occasion, et nous en donnerons 
une solution rapide, i 

Nous nous proposions aussi de noter d'un mot, comme nous l'avons 
fait dans nos commentaires sur les saints Évangiles, les chefs- d'oeuvre 
artistiques et littéraires inspirés par de nombreux passages de la 
Bible. Mais les matériaux de ce genre se sont tellement multipliés 
entre nos mains, qu'il nous a semblé préférable d'en faire plus tard 
une œuvre apologétique de longue haleine, pour l'exécution de laquelle 
nous nous sommes dès maintenant assuré le concours de deux amis 
intelligents et dévoués. 

5 Nous avons été préoccupé sans cesse de faciliter la marche 
d lecteur par des divisions et subdivisions multiples; analogues à 
calles de notre Biblia sacra récemment parue. Livres ou parties, 
s etions, paragraphes; dans les paragraphes, des alinéas numérotés . 
10,26, ete.; dans ces alinéas, d'autres séries plus petites de versets: le 
tout muni de titres; et; pour ainsi dire, dûment étiqueté. Ces grou- 
pements équivalent souvent à un commentaire, et ils forment un des 
principaux avantages de Pexegese contemporaine. Saint François de - 
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Sales aurait dit que ce sont des allées et des séntiers, qui permettent 
de se promener à l'aise dans le beau jardin des Écritures. 

IV. La nécessité d'un ouvrage de ce genre n'est pas douteuse. Depuis 
d’assez longues années il est réclamé par les membres du clergé 
français, plus spécialement par les professeurs et les élèves des grands 
séminaires. On trouve à bon droit Allioli insuffisant, et Ménochius, 
quoique si excellent, si judicieux, a besoin d'être rajeuni ou plutôt 
refondu. 

' V. On a bien voulu penser que nous étions « préparé à ce grand œuvre 
par seize années d'enseignement exégétique, par. la composition de 
plusieurs ouvrages scripturaires importants, par la lecture de la plu- 
part des commentaires anciens et contemporains ». Du moins, nous 
avons reçu de hauts et précieux encouragements. 

Nos notes de professeur contiénnent déjà la plus grande pastus de 
notre travail. La rédaction définitive et la publication des volumes . 
seront, s'il plait à Dieu, assez rapides. 

Daigne PAuteur des divines Écritures nous donner, à céite fin, 
lumière et sainteté | 


Lyon, le 17 décembre 1587. 


TABLEAU 


"POUR LA TRANSCRIPTION DES LETTRES HÉBRAÏQUES 
EN CĂRACTERES FRANÇAIS 


x Aleph Cesprit doux) . o. Samek 8 (dur comme 

a3 Beth b . . dans ça) 

à Gimel g (dur comme dans ga) y Aïn * (esprit rude) ` 

T Daleth  ' & 3 | B (sans daguesch) Ph6 ア 

1 Hs h D (avec daguesch ) Pó P. 

1 var d Y Tsadé s (s dur comme 

3 Zain 2 ^ : 
dans tea.) 

n^ Heth を Coph - 

: © Teth t P * E x 

` Yod yomi | 1 Besch T 

3 Capa k v Sin ` (s dur) 

5 Lamed 1 v Schin $ (comme ch 

2 Mem m : | Boo dans chai) 

3 Nun n no Thav pOR) 


Pour plus de simplicité, nous n'avons pas tenu compte de l'effet dn daguesch doux dans les 
consonnes 2, A, 7, 2, D. | 

Pour ce qui est des voyelles, u doit se prononcer ow; le scheva quiescent n'a pas été mar qué; 
le mobile est représenté par un petit e en exposant (ygt'lu, gót'tah, U'ragim ). 


TABLEAU 
DES, PRINCIPALES ABRÉVIATIONS 


Of, ou cf. .... Confer. 

Comp....... Comparez. 

ms. ace... Suivants, ou suivantes, 
H.L;inh.L. Hoc loco; in hunc locum. 


Man. bill, ... Manuel biblique, ou Cours d'Écriture sainte à l'usage des séminaires, par 
MM. Vigouroux (Anc. Testament) et Bacuez (Nouv. Testament). 4 vol. în:12, 


Bible ei découv. La Bible et les découvertes modernes en Palestine, em Égypte et en Assyrie, 
par F. Vigouroux, prêtre de Saint-Sulpice, 4 vol. im- 12. Nous citons d'aprés la 
quatriènie édition, 1885. 


At, archéol. . . Atlas archéologique de la Bible, d'après les meilleurs documents soit: anciens, 
soit modernes, destiné -à faciliter l'intelligence des saintes Écritures, par 
L.C. Fillion, prêtre de Saint-Sulpice. Un vol gr: in-45, compos d'un toxte. . 
explicatif ot de 117 planches contenant 1400 figures. Nous citons o ue la 
deuxième édition, 1886, $ 


Atl, dWhisi, nat, Atlas d'histoire naturelle de la Bibi, d'après. les monuments anciens et les 
meilleures sources modernes et contemporaines... par L.-Ol. Fillion. Un voi. 
grand in-4», composé d'un texte explicatif et de 112 planches contenant 
900 figures, 1884. 


Atl. géogr. . . . Atlas géographique de la Bible, d'après les meilleures sources ‘françaises, ingie 
et allemandes contemporaines, par L.-Cl. Fillon ct H. Nicole. Un vol, gr. in-4°, 
composé d'un lexique et de 17 cartes teintées (en cours de publication), 


INTRODUCTION 
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§ I. — Ce qwest la Bible. 


I. Etymologiquement, c'est « le Livre » par excellence, le livre des livres. 
Telle est, en effet, la signification du mot Bible, qui dérive du grec! par Pin- 
termédiaire du latin Biblia ?. Nom d'une parfaite exactitude, qui place à bon 
„droit la Bible au-dessus de tous les autres livres, et lui donne un rang à part 
entre les produits liltéraires du monde entier. Aussi les écrivains sacrés furent- 
ils des premiers à l'employer, Dan. 1x, 2; I Mach. xu, 9; II Mach. vnr, 23; 
II Tim. iv, 13; de méme que les dénominations analogues de sainte Écriture, 
de saintes Lettres, ete. 3. . i 

Mais qu'y a-t-il d'étonnant à ce que la Bible soit le plus beau, le plus riche, 
le plus utile, le plus parfait et le plus saint des livres, puisqu'elle a Dieu lui- 
même pour auteur? Omnis Scriptura divinitus inspirata, II Tim. m, 16; Spiritu 
sancto inspirati locuti sunt sancti Dei homines, lI Petr. 1, 21. Qui quidem 
Veteris et Novi Testamenti libri, integri cum omnibus suis partibus..., Spiritu 
sancto inspirante conscripti, Deum habent auctorem, a dit le concile du Vatican 
(Sess. HI, Const. dogm., c. 11), à Ja suite du concile de Trente (Sess. IV). 

On le voit par ces définitions officielles, ce qui fait de la Bible entière un livre 
divin et la parole de Dieu dans le sens strict, c'est l'inspiration en vertu de 
laquelle toutes ses parties ont été composées. L'impulsion première qui a excité 
les écrivains sacrés à prendre la plume, l'illumination intérieure qui leur sug- 
gérait d'une manière plus ou moins complète les matériaux à mettre en œuvre, 
la direction ou surveillance perpétuelle exercée sur leur travail : tout cela venait 
de Dieu, qui est ainsi, selon la rigueur des termes, l'auteur des saints Livres 4, 
Conformément au langage imagé des Pères et des Docteurs, Scriptura divina 
convivium sapientim est, singuli libri singula sunt fercula5 ; Est autem omnis 
ーー ニー ニテ ーー ニー 

1 Bi$)ia, au pluriel neutre, diminutif de Bi- | 4 Sur Ja grave question de l'inspiration (na- 


6hoc, et correspondant à libelli, « Livres mul- ture, existence, étendue), voyez le Manuel bibl, 
tiples qui sont devenus un soul livre,» disait saint t. I, nn. 7-23. Non seulement les protestants, 


Joan Chrysostome. - 

2 D'abord également employé au pluriel neutre : 
Biblia, bibliorum ; puis transformé, au xine siècle, 
en un substantif féminin singulier : Biblia, bi- 
vize, 

3 a L'Écriture: » c'est Texpression dont se sert 
habituellement Notre-Seigneur Jésus-Christ quand 
il cite les livres de l'Ancien Testament, 


mais mêmo des écrivains catholiques ont émis sur 
ce point capital des théories relâchées ct dange- 
reuses, desquelles il résuitcrait que Dicu n'est 
pas Pauteur do nombreux passages de la Bible. 
Nous ne parlons pas des rationalistes, pour qut 
la sainte Écriture n'est pas autre chosc- qu'un 
livre humain. 
5 8. Ambr. De offic. min., 1. T, n. 105, 
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Scriptura cor Dei, os Dei, linigua Deit: Avec quelle foi, quelle reconnaissance 
et quel amour on doit lire et méditer un tel livre! l 
- IL Livre divin, et pourtant, à un autre point de vue, fertile aussi en conso- 

- Jantes pensées, livre dans la composition duquel les hommes, nous venons de 

„le dire, ont joué un rôle important : Deus est auctor Scripturarum per conscri- 


ptores humanos?..Ces amanuenses. de l'Esprit-Saint conservaient, à “part de: 


„rares circonstances, telles que certaines extases, le libre exercice de leurs facultés 
. baturelles?; c'est pourquoi chacun d'eux a laissé, dans les pages écrites par lui, 
l'empreinte individuelle de son caractére, de sa condition, de son style. De là 
cette merveilleuse variété des saints Livres, qui ne plait pas moins que leur 
uhité. n : : ` 

En tant que livre humain, la Bihle appartient au temps et à l'espace. Publiée 
„par fragments, elle mit près de seize cents ans pour paraître (de 1500 avant 
Jésus-Christ à Pan 100 de l'ère chrétienne). Sa patrie principale est la Pales- 
tine; mais plusieurs livres furent composés bien loin de Jérusalem : à Rome, par 
exemple, ou à Babylone. Les langues qu'elle parle sont l'hébreu, le grec: le 
chaldéen en quelques rares passages. 

HI. Dictée, pour ainsi dire, par Dieu, et écrite par des hommes, la Bible nous 
a été fidèlement (transmise et interprétée par l'Église, comme le prouve de la 
facon la plus admirable l'históire du canon, soit chez les Juifs, soit chez les 
chrétiens *, Elle est donc en troisième lieu, et c'est encore pour elle un beau 
titre de gloire, le livre ecclésiastique par antonomase. Nous n'avons pas à raconter 
iei les soins plus que maternels avec lesquels deux institutions également di- 

-vines 5, quoique si dissemblables sur bien des points, veillèrent tour à tour à sa 
préservation. Qu'il suffise de rappeler que nul livre ancien ne présente d'aussi 
frappantes garanties d'authenticité et d'intégrité. 


, / 


S II. 一 Jésus-Christ, centre de la Bible. 


I. Mais, par-dessus tout, dans l'intention visible de Dieu qui l'a donnée au 


monde, et, d'aprés l'interprétation constante de la Synagogue comme de l'Eglise, ' 


la Bible est le livre du Messie, le livre de Notre- Seigneur Jésus-Christ. 
Telle est vraiment l'idée mére et centrale des écrits inspirés, idée vers laquelle 
convergent toutes les autres; telle est, leur principale raison d'étre, en dehors 


de laquelle disparaît toute leur unité et presque toute leur beauté : Jésus, le " 


, Christ, Fils de Dieu. « Jésus-Christ, que les deux Testáments regardent : l'An- 
cien, comme son attente, le Nouveau, comme son modéle, tous deux comme 
leur centre, » a dit sobrement et magnifiquement Pascal9. Ou mieux encore, 
suivant l'expression de saint Paul" commentée par saint Irénée?, Jésus-Christ 
est lápis summus angularis, qui unit les deux Testaments de la maniere la 
plus étroite. . 

IT. Rien de plus facile à démontrer que cette noble thèse. Les preuves extrin- 

,BSéques, ou d'autorité, et les preuves intrinséques, tirées du fond m?me des 
saints Livres, abondent.en ce sens. Nous devons nous horner ici à indiquer les 


~o *$, Bonav, In. Hexaen. 12, 8 Contra Hær., 1. 1V; c. Xxv,.), Comarez cos 

2 Cette heureuse expression est du cardinal | lignes de S. Augustin, Contra Faust.;« Nos au- 

Franzelin, De traditione et Scriptura , 1970. tem, et ad commemoraticnem fidc] nostre , ct ad 
3 Voy.II Mach. 1, 1; Luc. 1, 14. - consolationem spei nostræ, et ad exhortationem : 

4 Voy. le Man. bibl., t, I, nn. 24-47. charitatis nostræ, libros propheticos. ct apostoli- 

5 La Synagogue et l'Église. cos (c.-à-d, l'Ancien et le Nouveau Testament) 


6 Pensées, édit. E. Havet; Paris, 1880, p. 272. | legimus, alterutris vocibus sibimet .concinen- . 


T Eph. n, 20... tes. » 


—— 


INTRODUOTION . ne 3 


principales. Naturellement, nous insisterons davantage sur les écrits de l'an- 
cienne Alliance, car il est de toute évidence que Jésus est l'alpha et l'oméga 
du Nouveau Testament. | 7 

1? Les preuves extrinsèques consistent dans le témoignage de Notre-Seigneur 
Jésus- Christ lui-mâme et dans celui de ses apâtres, dans la tradition juive et 
dans la tradition chrétienne. : 

A plusieurs reprises, le Seigneur Jésus affirme, dans les termes les plus éner- 
giques, que toute la Bible est occupée de lui. Il y renvoie les pharisiens hostiles - 
et incrédules : Scrutumini Scripturas , quia vos putatis in ipsis vitam eternam 
habere, et illæ sunt quo testimonium perhibent de me, Joan. v, 39. Si cre- 
deretis Moysi, erederetis forsitan et mihi; de me enim ille scripsit, Joan. v, 46. 
Il y renvoie ses disciples et ses amis : Incipiens a Moyse et omnibus prophetis, 
interpretabatur illis in omnibus Scripturis qua de ipso erant, Luc. xxiv, 27. 
Hec sunt verba qus locutus sum ad vos, cum adhuc essem vobiscum, quo- 
niam necesse est impleri omnia qua scripta sunt in lege Moysi, et prophetis, 
et psalmis de me, Luc. xxiv, 44. Il ne s'en applique pas seulement l'ensemble, 
mais des détails spéciaux et minutieux : par exemple, le symbole du serpent 
d'airain, Joan. ur, 14; Poracle d'Isaie relatif à la conduite suave et. miséricor- 
dieuse du Messie, Luc. nt, 16-21; les prophéties qui concernaient sa passion, 
Matth. xxvi, B4, et Luc. xxit, 37. Sur le point d'expirer, il pousse ce cri supréme: 
Consummatum est, Joan. xix, 90, signifiant par là qu'il avait réalisé en entier 
les prophéties de l'Ancien Testament qui concernaient sa vie, son rôle et sa mort. 

Comme leur Maître, les évangélistes et les apôtres en appellent sans cesse à 
la Bible, puisant à pleines mains dans le riche trésor des prophéties messianiques, 
relevant par des textes nombreux ! la parfaite harmonie qui existe entre la vie de 
Jésus-Christ et les écrits inspirés, montrant de toutes manières qu'à leurs yeux 
l'Ancien Testament tire sa principale valeur du Messie qui devait l’accomplir. 

Saint Philippe s'écrie au moment méme où il venait de rencontrer Jésus pour 
la première fois : Quem scripsit Moyses în lege, et prophete, invenimus : 
Jesum, filium Joseph, a Nazareth, Joan. 1, 45 2. Les quatre biographes du 
Sauveur signalent à chaque pas, dans leurs récits, les coincidences providen- 
tielles de ses moindres actes avec les figures et les oracles de l'ancienne Alliance. 
« Jésus a réalisé, trait pour trait, le grand idéal messianique des prophètes : 
telle est la pensée fondamentale sur laquelle tout s'appuie, à laquelle tout est 
ramené ? » dans saint Matthieu 4. Les formules dont il se sert pour introduire 
ses citations sont significatives : Hoc factum est ut adimplerâtur quod. dictum 
est a Domino per prophetam...; ou bien : Tunc adimpletum est quod dictum 
est. C'est donc le plan, le conseil de Dieu méme, qui ést ainsi mis-en relief; il 
ne s'agit pas d'une simple accommodation humaine, mais d'un rigoureux accom- 
plissement. Quoiqu’ils n'aient point écrit pour des Juifs à la façon du pre- 
mier évangéliste, saint Marc et saint Luc suivent une marche analogue, et 
ils prouvent historiquement, à leur tour, par des passages de la loi, des pro- 


1 On en a compté jusqu'à deux cont soixanto- 
‘quinze, Leur étude est tout à fait instructivo. 
^ Dans ce nombre ne sont pas comprises les simples 
. allusions de pensées et de langage, qui se ren- 
contrent à tout instant, Et néanmoins, le Nou- 
‘veau Testament est loin de tout citer, puisqu'il 
- passe sous silence des oracles messianiques du 
premier ordre, tels que Is, IX, 6-7; Jer. xxr, 

5-8; Zach. v1, 12-18, etc. à 
2 Il est remarquable que les anges, pour an- 


noncer à Zacharie, à Marie, à Joseph, aux pag- 


- teurs, l'avènement du Messie, emploient les ex- 


pressions de l'Ancien Testament, et les Images 
des prophétes. Of. Matth. r, 20-21; Luo. r, 13-17, 
80-35 ; rr, 10-13. i 
3 Filion, Evang. selon S. Matth., Paris, 1878, 
p. 17. 
4 Il cite l'Ancien Testament quarante -trois 
fois, 
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phétes et des psaumes, que Jésus est le Messie promis !. Saint Jean * reprend 
la formule ut adimpleretur de saint Matthieu, et, constamment aussi, il appuie 
sa narration sur l'Ancien Testament comme sur sa base naturelle : pour lui, la 
. Palestine est le pays du Christ, et les Hébreux forment sa nation spéciale, 
Joan. 1, 11; plusieurs incidents de l'histoire juive ont figuré les mystères de la 
-vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ, entre autres, la manne, l'agneau pascal, 
. Joan. vi, 82; xix, 36. Rien de plus saisissant que ces rapprochements, aux- 
quels les évangélistes n'auraient pas pensé d'eux-mêmes, mais que l'Esprit- 
Saint daigna leur suggérer, Joan. ir, 22; xii, 16; xx, 8, etc. 
. C'est aussi l'Ancien Testament qui fournissait à tous les apôtres en général 
. Ja substance de leurs discours et de leurs lettres, quand ils annoncaient Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. De quoi saint Pierre paraît-il avant tout frappé, dans 
les rares pages qui nous sont restées de lui? De la réalisation littérale et inté- 
grale, par son Maître, des prophéties antiques, Il cite tour à tour, en ce sens, 
Joël, Act. rr, 16-21; David, Act. n, 25-28, 34-35; Moise, Act. m, 22-23; ; Isaie, 
I Petr. n,6. Mais, ne pouvant tout dire, il résume sa pensée dans les lignes $ui- 
vantes, Act, nt, 94-95: Et omnes prophet a Samuel et deinceps, qui locuti 
sunt, annuntiaverunt dies istos (Père messianique ). Saint Étienne, le diacre au 
visage d'ange, termine en ces termes son beau discours christologique : Quem 
prophetarum non sunt persecuti patres vestri? Et occiderunt eos qui annun- 
tiabant de adventu Justi, Act. vu, 52. Saint Paul, ce rabbin converti, qui 
s'était avidement plongé dans l'étude des saintes Ecritures et des traditions 
juives, a prouvé mieux que personne, soit par des principes généraux, soit par 
des applications de détail, que Jésus-Christ est vraiment l'âme de la Bible. Ses 
principes sont d'une lucidité et d’une énergie remarquables : Finis legis Christus, 
Rom. x, 4; quand Jésus-Christ apparaît, c'est la plenitudo temporis 3, Gal. iv, 4, 
à laquelle tout aspirait ardemment sous l'ancienne Alliance; Lex padagogus 
noster fuit in Christo, ou mieux, d’après le texte original, un pédagogue qui 
nous conduit au Christ, Gal. 1v, 24; les fidéles sont superzdificati super fun- 
damentum apostolorum et prophetarum, Eph. n, 20; l'Ancien Testament, avec 
ses lois et ses cérémonies, n'était qu'une ombre, le Nouveau est le corps, la 
réalité, Col. 11, 47; Jesus Christus heri et hodie, hier sous le régime et dans les 
livres de la théocratie judaique, aujourd'hui dans l'Église chrétienne: mais aussi 
ipse et in secula, Hebr. xir, 8 4. Ces phrases parlent d'elles-mêmes. Du reste, 
saint Paul les a. personnellement commentées, de vive voix et par écrit, au“ 
moyen d'applications non moins riches que fréquentes. Ses discours aux Juifs 
pourraient se réduire à quelques lignes : Et nos vobis annuntiamus eam quæ 
ad patres nostros repromissio facta est, Act. xur, 32; Testificans minori atque 
majori, nihil extra dicens quam ea quz prophetae locuti sunt futura esse et — 
Moyses, Aci. xxvi, 22; Suadens eis de Jesu ex lege Moysi et prophetis, 
Act. xxvi, 23. Ses magnifiques épîtres, toutes remplies du nom et de l'amour 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, reviennent constamment aussi sur cette preuve ` 
essentielle. Parfois, à premiére vue, les applications semblent surprenantes et 
amenées de bien loin; par exemple, dans certains passages où l’histoire des 
Hébreux est mise en corrélation avec celle du Christ et de son Églises. Mais le 


1 8, Mare a dix-neuf citations, S. "fs vingt- 
- déux. 

2 Quatorze citations directes, indépendamment 

des, allusions. 
3 Expression d’une si grande beauté, Cf. Hebr. 
IX, 27, où l'avènement du Christ est appelé con- 
summatio sæculorum. C'est l'équivalent de aka- 
vij hayyámim, ou « fin des jours », looution par 


laquelle l'Ancien Testament désigne plusieurs fois 
l'ère messianique. Gen, XLIX, 1; Num. xxiv, 14; 
Is. u, 2, ete, 

4 Cf, 1, 1-2: « Multitariam multisque modis 
olim Deus loquens patribus in prophetis, novis- 
sime diebus istis locutus est nobig in Filio.» 

5 Voyez surtout I Cor, x, 1-10; Gal. 1v, 21» 
81; Hebr. xr, 8-40, 
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grand Apótre a pris soin de citer cet autre profond principe : Hec omnia in 
figura contingebant illis, | Cor. x, 11. ; 

Apollos, le célèbre juif alexandrin dont Aquila et Priscilla, les amis de saint 
Paul, achevérent la conversion, est appelé dans le livre des Actes, xvi, 24, 
vir potens in Scripturis. Or en quoi consistait exactement son habileté, sa 
puissance? Saint Luc l'exprime en ces termes un peu plus bas, vers. 28 : Vehe- 
menter enim Judæos revincebat publice, ostendens per Scripturas esse Chri- 
stum Jesum. 

Si des livres du Nouveau Testament nous passons aux.anciennes interpré- 
tations juives de l'Écriture, telles que les Targums, le Talmud, le Midraschi, 
les écrits des premiers rabbins, nous voyons que ce fut en Israël, jusqu'au 
xi? siècle aprés Jésus-Christ, une tradition perpétuelle et sacrée de trouver 
partout le Messie dans la Bible. Tantót on insére son nom au milieu des textes, 
pour indiquer neltement qu'il ne peut y être question que de lui?; tantôt une 
paraphrase lui applique plus au long des passages qui n'éveillaient pas directe- 
ment son souvenir?; tantôt même, dans le Talmud et dans les écrits similaires, 
d'interminables et arides discussions sont ouvertes entre les rabbins les plus 
renommés, pour prouver, bon gré, mal gré, que tout lui est applicable. « Les 
prophètes, dit un axiome rabbinique, ont uniquement prophétisé sur le bonheur 
des jours du Messie. » L'exagération est évidente; néanmoins, dans son en- 
semble, cette maniére de faire des docteurs juifs était une rigoureuse vérité, 
puisque le Christ est le cœur des saintes Écritures*. « Il ne faut pas vouloir 
tout appliquer immédiatement au Messie; mais les endroits qui ne le regardent 
pas directement servent au moins de support à ceux qui l'annoncent. Comme 
dans une lyre, dit saint Augustin, les cordes seules sont sonores de leur nature, 
et cependant le bois sur lequel on les monte n'a point, d'autre but que de con- 
' tribuer aussi à la production des sons. Ainsi en est-il de tout l'Ancien Testa- 
ment, qui résonne comme une lyre harmonieuse le nom et le règne de Jèsus- 
Christ. » 

On le voit déjà par cette délicate comparaison de saint Augustin, les Pères 
et les Docteurs chrétiens des premiers siécles, quand ils étudiaient la Bible, 
aimaient à regarder toutes les parties qui la composent comme autant de cercles 
concentriques , ou comme autant de rayons convergents, dont le Seigneur Jésus 
est le centre réel. A la facon des Apótres et selon la pressante recommandation 
du Sauveur, ils scrutaient les Écritures surtout en vue d'y découvrir le Messie 
promis. Saint Justin martyr, dans son dialogue avec le Juif Tryphon; Athéna- - 
gore, dans son Apologie; T'ertullien, Adversus Judæos; saint Irénée, Contra 
Haereses?, développent fréquemment ce beau thème. Christus, écrivait ce der- 
nier, qui tune (dans l'Ancien Testament) per patriarchas suos et prophetas 
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1 Yoy. le Manuel bibl, t. T, nn. 94-101, 190- 
199. 

2 Num. xx1v, 17, d'après les Targums d'Onké- 
los et de Jonathan : € Un roi sortira de Jacob, 
et le Messie s'élévora en Israël, » Sur la célèbre 
Mém'ra, équivalant au Logos, voy. notre com- 
mentaire sur l'Évangile selon 8. Jean, p. 5. 

3 Gen. xxix, 10, les Targums ajoutent : « jus- 
qu'au temps du Messie. » Os. xiv, 8, le Targum 
de Jonathan traduit : « Ils habiteront à l'ombre 
de leur Christ.» Et mille autres traits analogues. 
Voir Drach, Harmonie entre l'Église et la syna- 
gogue, passim. 

* Sur les théories tout opposóes des rabbins 
modernes, voy. nos Essais d'exégèse, Lyon, 1884, 


pp: 271-276. Leurs commentateurs réputés les plus 
doctés sont rationalistes, et no voient le Messie 
nulle part. Comme 1e dit S, Paul, II Cor. xt, l4- 
16, «ils se couvrent les yeux d'un voile quand ils 
lisent Ia Bible. » E 

5 Le Hir, les trois grands Prophèles, Isaïe, 


Jérémie, Ezéchiel : analyses et commentaires. 


Paris, 1877, p. 14 ct ss. 

6 C'est dans PEpitre de S. Barnabé, composée 
entre les années 71 à 120 de notre ère, que l'on * 
trouve la première discussion systématiquo des 
passages de l'Ancien Testament réalisés par Jé- 
gus-Christ. 

7 Voy. en particulier le livre IV, chap. xix- 
XXXVI. 
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(erat) prefigurans et prænuntians futura t. D'où il concluait : Si quis igitur in- 
tentus legat Scripturas, inveniet in tisdem de Christo sermonem... Absconsus in 
Scripturis thesaurus Christus, quoniam per typos et parabolas significabatuv?. 
Origène et les autres écrivains de l'école d'Alexandrie ? ne pouvaient manquer 
d'exploiter à leur tour, non sans quelque exagération de détail, une mine aussi 
` féconde. Îl valait mieux, disaient-ils, chercher dix fois le Christ là où il n'était 
` pas, que de l'oublier une seule fois là où il se trouvait. D'après eux, l’Écriture, 
‘c’est, pour ainsi dire, le Verbe fragmente; ce sont les gloires et la bonté du 
Verbe répandues sous chaque pensée du texte sacré : Vestimenta sunt Verbi 
Scriptura dictiones... Semper in Scripturis Verbum caro fit, ut habitet in 
nobis 4. Quelques membres de l'école d'Antioche tentérent, il est vrai, une réac- 
tion fâcheuse, et en viorent, entre autres Théodore de Mopsueste, à nier que 
Jésus-Christ eût été prédit par les prophéles?; mais ils ne trouvèrent aucun 
écho sérieux, et les Peres de l'Occident comme ceux de l'Orient, les Jerome, 
les Ambroise, les Augustin, comme les Ephrem, les Basile, les Chrysostome,- 
continuérent à chercher et à trouver le Christ dans toute leur Bible. « La coupe 
de la sagesse est entre vos mains, dit saint Ambroise”. Cette coupe est double: 
c'est l'Ancien et le Nouveau Testament. Buvez-les, car daus les deux vous: 
buvez le Christ. Buvez le Christ, car c'est une fontaine de vie... Buvez le Verbe 
dans les deux Testaments... On boit P'Eeriture, on la dévore, lorsque le suc du 
Verbe éternel descend dans les veines de l'esprit et dans l'essence de l'âme. » 
Lex gravida Christo, s'écriait saint Augustin 7, avec une vigueur digne de saint 
Paul. L'art chrétien et Pépigraphie chrétienne à leur début, c'est-à-dire à l'ori- 
gine méme du christianisme, n'avaient-ils pas été remplis de cette pensée? 
Types et prophéties, Abel et Jonas, Isaac et Daniel, l'agneau immolé et le lion 
qui dévore, la manne et la toison, le déluge et arc-en-ciel: ces traits et cent 
autres de l'Aneien Testament sont rapportés à Notre-Seigneur Jésus-Christ 
par les peintures des catacombes ?, et par les antiques inseriptions de l'Asie 
Mineure ou de la Syrie ?. 

Et depuis ces temps reculés jusqu'à nos jours, tous les interprétes croyants 
sont venus de même saluer Jésus-Christ dans la Bible des Juifs, où il ne se ma- 
nifeste pas moins que dans les écrits apostoliques t°. Nous avons entendu Pascal, 
le profond penseur du xvi? siècle; Bossuet a également jeté son regard dé génie 
sur les pages sacrées, et voici ce qu il y a découvert : « Tous (les auteurs 
inspirés) ont écrit par avance l'histoire du Fils de Dieu, qui devait aussi être 
fait le fils d'Abraham et de David." C'est ainsi que tout est suivi dans l’ordre 
des conseils divins. Ce Messie, montré de loin comme le fils d'Abraham, est 
encore montré de plus prés conime lé fils de David !!. » A notre époque, Stolberg — 


À Gu: xx, n E 


2 Ch. xxvi, n. 1. Voy. Prat, Hist. de S. Irinte, 


Lyon, 1848, p, 244 et. 88. 

3 Man, bibl, t. I, n. 205, Ce mot d'Orlgène 
est bien connu : € Àrgumentum quo maxime ea 
quim ad Jesum spectant confirmantur, nempe il- 
lum a Judæorum prophetis, a Moyse et ab tis 
qui ante et post Moysen vixérunt, fuisse pue 

nuntiatum. d Contra Cels, 1, IT, c. XIII. 

4 Orig. Philocol. c. xv. Of. Ja Levit. hom. L 
Voir d'autres beaux textes sur ce sujet dans 
Mer Landriot, le Christ de la tradition, t. I, 
p. 284 et ss. de Ja 2* édition. 

5 Ce sont les paroles mêmes du second concile 
de Constantinople; qui condamna Théodore. 

6 In Psatm. I, n. 33. 

" Serm. XX de Sanctis, Voy. aussi les traltés 


De civit. Dei, 1. XVII et XVIII, et Contra Faust., 
1, XII, où le saint Docteur fait tout au long l'ap-. 
plieation de son principe. 

8 Yoy. Rossi, Roma sotteranea passim ; North- 
cote ot Brownlow, Rome souterraine, p. 298-409 
de la traduction française: Paris, 1874, 

"9 Le Bas ot Waddington, nn. 2561, 
$85, etc. 

10 « Jésus-Christ était prâsont au milicu des 
hommes avant son apparition visible, présent de 
l'autre côté du Calvaire, sur le versant de Pan- 
cien monde, éomme Verbe et Sauveur.» Mer Mel- 
gnan, les Prophéties messianiques de l'Ancien .. 
Testament : prophéties du Pentateuque; Paris, ` 
1856, p.16. $ 

11 Discours sur Phistoire universelle, 3re partie, 


2650, 


ch; sv. Chaque page de ce magnifique ouvrage a 
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écrivait au sujet de la Bible: « Toutes les parties de ce livre sont unies de la | 
facon la plus étroite par une relation unique, la relation qu'elles ont à Jésus - 
Christ, l'Oint de Dieu, le Sauveur d'Israël, le Sauveur de l'humanité. Sans lui, . 
Phistoire sainte entière n'aurait ni enchatnement ni but. Non, elle n'en aurait 
- pas, puisqu'il est l'objet perpétuel des promesses, des coutunies religieuses, de 
l'attente nationale, des aspirations ardentes des hommes de Dieu t. » n 
„20 Il n’est pas moins facile de démontrer par les preuves intrinsèques, c'es 
à-dire par lé contenu même des livres sacrés, que Notre-Seigneur Jésus-Christ 
est le point éulminant et l'idée centrale de la Bible. Ce volume, composé par des 
auteurs si nombreux et si dissemblables, à des intervalles si écartés les uns des 
autres, sous des civilisations si différentes, présente une remarquable unité : 
tout s'y enchaîne d'une manière vraiment étonnante. Or le: Christ est le 
lien moral qui en groupe lés diverses parties en un faisceau unique. Chaque 
écrit spécial présente l'idée messianique sous une forme nouvelle; tous ils 
s'expliquent, se contrôlent, se complètent mutuellement. Cet axiome que le 
moyen âge a extrait des écrits de saint Augustin 2: 


N 


„Novum Testamentum in Vetere latet, 
x Vetus Testamentum in Novo patet, Boe 
est un parfait sommaire de la pensée que. nous avons à développer. 
1. ll est aisé de voir que Jésus-Christ est le thème unique du Nouveau Tes- 
tament. Les Evangiles, les Actes des Apôtres, les Épttres, PApocalypse, ne 
: S'occupent que de lui et de son règne. Mais déjà nous avons vu que les évan- 
gélistes et les apôtres établissent des points de repère perpétuels entre leurs 
propres livres et ceux de l'ancienne Alliance 5. Toutefois, contentons-nous ici de 
deux pages des saints Évangiles. Qu'est, au fond, la généalogie de Jésus telle 
que nous la lisons dans saint Matthieu, 1, 1-17,.et dans saint Luc, nr, 23-38? 
Que sont les soixante-douze noms de la liste la plus longue ? Un résumé aussi 
complet que possible de l'Ancien Testament. On a élagué les faits accessoires, 
et l'on a maintenu seulement les faits essentiels; or tout ce qui est essentiel se 
rapporte au Messie, à Jésus-Christ. Si bien que la Bible pourrait étre comparée 
à ces beaux vitraux et à ces gracieuses vignettes des siècles passés, où le pieux 
artiste a représenté un arbre gigantesque, aux branches verdoyantes, qui a sa 
racine au cœur d'Adam où d'Abraham, et qui, de son rameau supréme, soutient 
le Sauveur et sa mère. Cherchez bien dans‘les deux Testaments, vous n'y trou- 
verez pas'autre chose que le Christ. Le reste est subordonné à sa personne:et 


ă son râgne. : : ; 
2. Si l'Evangile est un abrégé de la Loi et des prophètes, on peut affirmer 
également que les écrivains de l'ancienne Alliance ont condensé d'avance la vie 
„de Notre-Seigneur -Jésus-Christ dans leurs plus beaux passages : ils sont, 
„comme on Pa si bien dit, les évangélistes de l'Ancien Testament; sous la dictée 


' : pour but de démontrer que Jésus-Ohrist èst le ! miohtrer, du sommet à là baso. des-éaîntes Éèrl. 


centre, non seulement de la Bible et de l'histoire 
* juive; mais de l’histoire universelle, . 
4 J. Janssen, Friedrich Leopold Graf zw Stol- 


i bérü, sein Entwickelungsgang und sein Wirken: 


tm Geiste der Kirche; Fribourg-en-Brisgáu ,1882, 


p. 294. Il disäit encore, ibid., p. 202 : « L'attehte | 


du Messie Jette da la lumière sur tous les livres 
. de l'Ancien Testament, qui forment, grücehelle, 
. Ja plus parfaite harmonie, ct qui seraient sân 
ello un chaos. » Un autre écrivain de génie, le 
„P. Lacordaire, a sur cotte même pensée des 
pages éloquentes, dans lesquelles il so complaît à 


tures, € 1a figure du Christ éclairant ‘tout de sa - 
lumière ot de sa beauté. » Lettres à un jeune 
homme sur la vie chrétienne, Paris, 1878, p.111. 
La seconde lettre, du -Culte de Jésus-Christ dana 
lea Ecritures, so rapporte en grande partie au 
point que nous traitons. 

"2 Quæst, 78 in Exod. 

:3. Un simple coup d’œil jeté sur Ia concordance 


“marginale d'une édition quelconque du Nouveau 


Testament est très instructif sous ce rapport." 
On voit aussitót que Jésus-Christ est 1a conclusion 
rigoureuse des prémisses de PAncici Testament, 
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de Dieu, ils ont tracé au Messie le programme qu'il devait réaliser un jour; ils 
ont peint lentement, mais sûrement, son image ‘. Et ce n'est pas seulement dans 
les écrits prophétiques proprement dits que l'on peut étudier ce portrait d'une 
si exacte ressemblance; c'est à travers toute la Bible qu'on l'apergoit, car les 
oracles messianiques retentissent partout. : 

« La promesse d'un Sauveur, faite dans le paradis terrestre, est le premier 
anneau d'une chaîne non interrompue de prophtties, depuis Adam jusqu'à 
Zacharie, père de saint Jean- Baptiste?. » Aussi lui a-t-on donné depuis long- 
temps le beau nom de protevangelium ?. Brillant rayon qu'Adam et Eve empor- 
térent avec eux de l'Eden, comme une vive consolation dans leur détresse. Avec 
Noé, Gen. 1x, 26, la promesse devient plus précise et plus nette : le « fils de la 
femme » sera le fils de Sem, auquel est alors rattachée l'histoire de la rédemption. 
Le cercle se resserre davantage encore avec Abraham, quand Dieu Iui annonce 
qu'en sa postérité toutes les nations seront bénies, Gen. xu, 3. Semint tuo, 
qui est Christus, ajoute saint Paul, Gal. m, 16. Plus tard, Gen. xxvn, 27 et ss., 
la race de Jacob est séparée de celle du profane Esaü, toujours en vue de la 
promesse. Puis Jacob lui-même, divinement éclairé, choisit Juda parmi ses fils 
pour être le nagid, ou prince, duquel naitra le Messie, Gen. xuix, 8 et ss. 
Plusieurs siècles s'écoulent ; de nouvelles révélations rendent la douce et glo- 
rieuse image du Rédempteur de plus en plus distinete ; Balaam prédit sa 
royauté, Num. xxiv, 17, et Moise, son triple rôle de législateur, de médiateur 
et de prophéte, Deut. xvur, 18-19. i 

Les rayons messianiques, après avoir été ainsi pendant longtemps rares et 
isolés, — quoiqu'ils fussent suffisants pour échauffer et pour illuminer des 
périodes entières, — se multiplient tout à coup, et acquièrent un éclat incom-. 
parable à partir de David. Ce saint roi a contemplé de loin le Messie, et l'a 
chanté dans ses Psaumes avec une magnificence que rien n'égalera jamais. « Les 
autres prophètes n'ont pas moins vu le mystère du Messie‘, Il n'y a rien de 
grand ni de glorieux qu'ils n'aient dit de son règne. L'un voit Bethléem, la plus 
petite ville de Judée, illustrée par sa naissance; et, en même temps, élevé plus 
haut, il voit une autre naissance par laquelle il sort de toute éternité du sein de 
son Père 5; l'autre voit la virginité de sa mère, Celui-ci le voit entrer dans son 
femple 7; un autre le voit glorieux dans son tombeau, où la mort avait été 
vaincue 8. En publiant ses magnificences, ils ne taisent. pas ses opprobres. Ils 
Pont vu vendu; ils ont su le nombre et l'emploi des trente pièces d'argent dont 
il a été acheté?. Afin que rien ne manquát à la prophétie, ils ont compté les 
années jusqu'à sa venue 19; et, à moins de s'aveugler, il n'y a plus moyen de le 
méconnaître !!, » 

Dans ces oracles multiples, le progrès de la révélation est admirablement 
accentué. L'Esprit-Saint n'a évoqué que peu à peu et graduellement cette 
radieuse figure du Christ, qui se dresse devant nous toujours plus vivante, à 
mesure qu'approche la plénitude des temps, l'époque oü les oracles sacrés 
doivent s'accomplir. Chaque prophète ajoute un trait nouveau : quand le dernier 


1 « Ipse enim (Christus) so în prophetis præ- | messianiques. 


dieabat, quoniam ipse est Verbum Dei. Noe illi 5 Mich. v, 2. 
tale aliquid dicebant, nisi pleni Verbo Det. An- 6 Is. vir, 14. 
nuntiabant ergo Christum pleni Christo, et illi 7 Mal, üt, 1. 
eum venturum præccdcbant. » S. Aug. Enarrat. $ Ts, Lut, 9. 
in Psalm. cxi, 1. 9 Zach. xt, 12-13. 
2 Mer Moignan, loc. city p. 18. 10 Dan. ix. 
:3 Gen. im, 15. 11 Bossuet, Discours sur l'histoire universelle, 


4 Voy. dans le Man. bibl., t. IT, nn. 902-903, 2e part., ch. Iv. Voy. aussi les ch. v ct suiv, qui 
Yindication sommaire des principales prophéties | développent la même pensée, 
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d'entré eux s'est retiré, le tableau est parfait, et l'image est d'une telle préci- 
sion, qu'il suffira de rencontrer le personnage ainsi représenté pour s'écrier 
aussitôt: C'est Lui! voilà ce Christ dont la physionomie remplit et anime tout 
PAncien Testament. B 

3. Nous avons donné déjà, pour ainsi dire, deux sommaires de la Bible, les 
généalogies de Jésus et les oracles messianiques, afin de démontrer que tout 
s'y rapporte au Sauveur. Nous ajouterons une troisième variation sur ce riche 
et fécond motif. 

De méme que les écrits de l'ancienne Alliance peuvent sc résumer dans une 
série de noms propres qui représententles aieux du Christ, de méme que tous 
ces livres peuvent se réduire aux prophéties relatives à Jésus, de méme aussi 
ils se ramènent de la manière la plus simple et la plus naturelle à l'histoire des 
Juifs, la nation privilégiée; or cette histoire est étroitement unie à celle du 
Messie, c'est une marche constante vers le Messie !. : 

Longtemps avant Abraham, remarquez, dans la Genèse, comment l'écrivain 
sacré procède par voie d'élimination, La race humaine est traitée comme une 
plante vigoureuse, que l'on émonde de temps à autre pour lui conserver sa 
fraîcheur et sa beauté. Les branches retranchées sont celles qui n'ont aucun 
rapport avec le Christ promis : branche de Cain (ch. 1v), branches de Japhet et 
de Cham (ch. x), tous les rameaux sémitiques à part celui d'Abraham (ch. xt 
et xi), branche d'Ismaël (ch. xxv), branche d'Esaü (ch. xxxvi). Et de méme 
dans les livres suivants. Ce qui ne concerne pas le peuple du Messie est regardé 
comme accessoire, et l'on n'y touche qu'en passant. Au contraire, on insiste 
avec amour et complaisance sur les plus petits détails, lorsqu'ils se rapportent 
à Israël et à la rédemption. Comparez, par exemple, l'histoire de la chute, 
Gen. m, racontée si explicitement, à celle des nombreuses générations patriar- 
cales sur lequelles on glisse avec lant de rapidité, Gen. v; les biographies 
d'Abraham, d'Isaac, de Jacob, dont les moindres circonstances sont notées, et 
la formation des premiers empires, Gen. xi, exposée d'un trait de plume. Pour- 
quoi la gracieuse idylle de Ruth a-t-elle été préservée tout entiére, sinon à cause 
de la généalogie qui la termine et qui nous fait connaitre plusieurs ancêtres 
du Messie ? Ruth, 1v, 18-22. De même dans les autres écrits. 

En effet, les livres qui composent l'Ancien Testament viennent se ranger 
d'eux-mêmes dans l'une de ces trois catégories : les livres historiques, les livres 
prophétiques, les livres poétiques ou sapientiaux. La première classe expose 
・ les péripéties variées de la théocratie °, c'est-à-dire du gouvernement direct de 
Jéhovah sur les Juifs. Mais pourquoi le Seigneur emploie-t-il des méthodes si 
diverses pour faire l'éducation de son peuplé? L'alliance auprès de l'autel du. 
Sinai, la législation mosaïque, les épreuves du désert, l'installation dans la 
Terre promise et à Jérusalem, les victoires et les défaites, les phases de gloire 
et les périodes d'humiliation, l'isolement de tous les autres peuples, l'exil 
enfin : tout cela avait pour but de former la nation choisie et de faire, pour 
ainsi dire, son éducation en vue du Christ à venir. Ce plan divin est visible à 
chaque page de la Bible; il s'y déroule majestueusement, avançant toujours 
malgré les obstacles humains, jusqu'à sa réalisation au jour de Noél, ou plutot 
jusqu'à la consommation plus parfaite du ciel, que racontent les derniers cha- 


ee 


1 « Omnia quæ illis continentur libris, vel de | C'est un peuple tout entier qui l'annonce, et qui 
ipso dicta sunt, vel propter ipsum. > S. Aug. Con- subsiste pendant quatre mille années, pour rendre 
tra Faust. L XII, o. VIL « C'est une suite d'hommes, | en corps témoignage des assurances qu'ils en 
durant quatre mille ans, qui, constamment et | ont. » Pascal, Pensées, édit, E. Havet, p. 274. 
sans interruption, viennent, l'un en suite de 2 Expression trés Juste, qui remonte à l'histo- 
Vautre, prédire oe même avènement (de JO.) | rien Josèphe, Contr. Apion. 1r, 16. 
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pitres de l'Apocalypsé!. Pour lé inême motif, les oracles des prophetes, quand 

ils né se rapportaient pas directement au Messie, étaient néanmoins destinés à 

. préparer sa venue, en maintenant tantôt par des menaces, tantôt par des pro- 

i messes, le peuple hébreu dans les saines croyances, dans la pratique de la loi et 
dans l'attachement à son Dieu. Quant aux poèmes sacrés, les uns, comme les 
Psaumes, sont les prières de la nation messiäniques d'autres, comme le Cantique, . 

. expriment, sous une forme allégorique, l'union d'Israël avec son Christ; les 

autres, comme les Proverbes, l'Ecelésiaste, etc., montrent, par leur nom mâine 

. de Hokmah, « sagesse, » GL aussi par plusieurs détails très directs ?, les relations: - 

intimes qu'ils ont avec le divin Logos. Quoi d'étonnant que les Israélites, formés 

par de téls livres, eussent leurs regards toujours dirigés vers l'avenir, et vė- 
cussent dans une perpétuelle attente du Sauveur ? Durant toute leur histoire, 
le seul nom de Messie fut un mot magique, qui exerga sur eux la plüs vive 

* influence. 

Ill. De quelque manière e qu on l’envisage, la Bible est donc vraiment le livre 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Les pas de Jéhovah cherchant les premiers 
hommes coupables, moins pour les châtier que pour leur annoncer l'évangile 
du salut, voilà les premiers pas du Messie sur là terre; et, à partir de cette 
lontaine époque, on rencontre constamment dans les saints livres les traces du. 

-divin Rédempteur: L'idée messianique, c'est, de la Genèse à Apocalypse, le fil 
d'or qui unit indissolublement tous les. écrits inspirés. Aussi bien, saint Jéróine 
a-t-il dit à bon droit qu'ignorer les Écritures c'est ignorer le Christ lui-même 4. 

Depuis un siècle, et de nos jours surtout, les rationalistes ont étrangemént 

- obscurci la Bible, en voilant ce brillant soleil qui en éclaircjt tous les mystères ; ils 
en ont fait un chaos semblable aux oracles du paganisme, que rien n'enchaine 
et ne domine; ils Pont tristement déprimée, n'y voyant plus qu'un livre humain, 
qu'une « littérature nationale des Hébreux », patce qu'ils refusaient d'y contempler 

„le Christ. Mais, aux yeux de la foi, rien n’a chahgè malgré leurs efforts impies. 

Aussi àdorons-nous Notre- -Seigneur Jésus-Christ dans la Bible avant den 

. commencer la lecture ou l'étude, nous souvenant que, si elle est un livre scellé 
de sept sceaux, c'est l'Agneau, « TAgneau immolé dès le commencement », Apoc. 

„x, 8, qui nous l'ouvrira et nous en fournira l'interprétation 6. En lisant ,- 
nous le coritemplerons partout avec bonheur, puisque sa présence remplit tout : 
Apparet litterarum opertus involucris". Et quels admirables fruits seront pro- 
duits peu à peu dans nos cœurs! « Los Écritures enfantent le Verbe, qui est-la . 
vérité du Pére?. » « Tous les jours ie Verbe se fait chair dans les Écritures, afin 
d'habitér parmi nous?.» De ces. nues saintes dérrière lesquelles il se cache, 

` îl arrosera et fécondera nos âmes 10. 
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i est remarquable que la Bible s'achève 
comme elle avait commencé, par une création. 
Cf. Gen, x, ri, et Apoc. XXL Lo portique et la 
clef de voûte du beau tâmple scripturaire sont 

- asi intimemént unis 
Notamment, Prov. XXX; 4; Sap. VI-IX, etc. 

> 9 Gan. 1m, 8. 

-"At Tgnoratio Scripturarum ignoratio Christi est,» 
«Nos savants n’ont pas encore pu comprendre 
qu'un cil gerein, de même qu'un miroir concave, 
rassemble eg un sew point les rayons dispersés. 
` T8 divisent et fis divisent, füsqu'à ce que le der- 


nier atome disparaisse dans l'ombre. > Stolberg, 
loc. cit, p. 292. Mais ils sont aveuglés par leurs 
préjugés dogmatiques. 

6 Apoc, v, 6-9. Cf. Joan. r, 18 : ÉEnyfouto, 
il à fait l'exégèse. 

7 8. Ambr; Mæposit. in Lui, L VII, 12. 

8 Clément ‘d'Alex, Stromat., l. VII, c. xvi. 

9 Orig., Phélocal. ©. xv. 

10 S, Aug, De Gen. contr. Man. L Y, c. V : 
€ De nubibus eas irrigat, id est de Scripturis, » 
Voy. Lácordatre , Lettres à un jeune homme sur 
la vie chrétienne, , Ý. 164 de la 3e édition, 
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I. La division de la Bible. — « L'Écriture, comme une haute montagne qui 
serait le phare du monde, se partage en deux versants : le versant de l’antiquité 
et celui des temps modernes; l’un qui regarde l'occident, et l'autre orient de 
l'humanité. Tous les deux portent le nom de Testament, parce que tous les 
deux renferment le témoignage de Dieu et la charte de son alliance avec 
Phomme; mais, par le côté qui regarde la préparation de cette alliance, le tes- 
tament prend le nom d'ancien; par le côté qui en regarde la consommation, il 
prend. le nom de nouveau. L'un et l'autre, considérés dans leur distribution 
intérieure, se composent des mêmes éléments : l'histoire, qui dit le passé; la 
prophétie, qui dit l'avenir; la théologie, qui unit le passé à l'avenir dans le sein 
„de l'éternelle vérité 1. » 
` Telle est, en effet, la grande division de la Bible : l'Ancien Testament, qui 

“prépare, qui montre en quelque sorte du doigt le Nouveau et veut se trans- 
former en lui; le Nouveau Testament, qui se rattache constamment à l'Ancien, 
qui l'éclaire et je transfigure, l'élevant à des hauteurs sublimes?. Mais la 
préparation est si parfaite, la succession des événements et des concepts si 

_régulière, grâce à l'idée centrale dont il vient d’être question, que l'on pourrait 
supprimer la division extérieure, puisque tout se suit et s'harmonise si admira- 
blement. Seulement, d'une part, on annonce ét Pon attend la venue du Rédemp- 
teur; de l'autre, on adore le Verbe incarné, PHomme-Dieu qui «a dressé sa 
tente 3» parmi nous. 

IL Le mot Testament. — Ce nom a sa racine, comme ceux de Bible et 
d'Écriture, dans les livres sacrés eux-mêmes. Saint Paul, II Cor. mr, 14, 
appelle les écrits de l'ancienne Alliance à naX Gtabñun, OU «lé vieux Testa- 

ment». Dans le texte grec du premier livre des Machabées, 1, 51, on men- 
tionne aussi le BL6Aiow Btabiznc, liber testamenti. Dès le temps de Moise, Ex. 
xxiv, 7, il est parlé du volumen foederist, qui contenait la législation du 
Sinai; et telle est probablement l'origine directe de cette belle. dénomination. 
Le substantif hébreu b*rit correspond au francais « alliance »; mais le mot grec 
ben, par lequel l'ont traduit les Septante, peut signifier fedus ou festa- 
mentum : les anciens écrivains latins ont, adopté de préférence cette seconde 
acception, qui est aussi devenue la plus usitée dans les langues européennes. : 
————— ——— —— Á——À — Hc À—À € 

Y Lacorüaire, Leftres à un jeune homme sur 3 Joan. 1, 14 : 'Eoxijyoatv, 


la vie chrétienne, p. 177 et sa. 4 Séfer habirrit. 
2 Matth, v, 17. 
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Quant à lépithète d'ancien, indépendamment du texte de saint. Paul cité 
plus haut, elle semble remonter jusqu'au célèbre passage de Jérémie, xxxi, 


31 et ss. : Ecce. dies venient, dicit Dominus, et feriam. domui Israel et. 
domui Juda fœdus novum. La nouvelle Alliance ne devant être inaugurée que. 


. par le Messie, on désigna par le surnom d'ancienne celle qui avait été contracte 


“roux, Mam. bibi, t. I, n. 3, cette supputation 


- au Sinai. De méme, les écrits qui racontent l'histoire de cette première alliance 


furent appelés l'Ancien Testament. ー 
„UL. Les livres de l'Ancien Testament. — En comptant ces livres un. à un, 
tels qu'ils sont partagés dans la Vulgate, on arrive au total dè quarante-six : 
10 ja Genèse, 2» l'Exode, 39 le Lévilique, 4^ les Nombres, 5° le Deuléronome, 
6° Josué, 7° les Juges; e Ruth, 9» le premicr livre des Rois, 40° le second, 
livre des Rois, 11? le troisième livre des Rois, 12? le quatrième Tivre des Rois, 


43? le premier” livre des Paralipomènes, 140 le second livre des Paralipomènes, : | 


15° Esdras, 16° Néhémie, 179 Tobie, 48° Judith, 19% Esther, 20° Job, 219 les ` 
Psaumes, 220 les Proverbes, 230 PEeclósiaste, 94 le Cantique des cantiques, 
259 ja Sagesse, 260 l'Ecelésiastique ; 27° Isaïe, 2 280 Jérémie, 29° les Thrènes, 
30° Baruch, 319 Ezechiel, 320 Daniel, 330 Osée, 349 Joël, 350 Amos, 360 Abdias, 
37 Jonas, "380 Michée, 39» Nahum, 400 Habacuc, 410 Sophonie, 42 Aggée, 
430 Zacharie, 44o Malachie, d le premier livre des Machabtes, 46° le second 


- livre des Machabées!, 


Envisagés sous le double rapport du fond et de la forme, ces ét peuvent 
être répartis en trois groupes, suivant que domine en chacun d'eux l'élément 


: historique, didactique, prophétique. Les livres de la seconde catégorie sont en 


même temps poétiques. 


Le Pentatouque. 
- Josué, 
Les Ji uges. 
; Ruth. 
"Les quatre livres des Rois. 
-Les- deux livres des Paralipomènes. 
Esdras. 
Néhémio (ou second livre ‘d'Esdras ). 
Tobie. ` 
fs Judith. 
Esther. 
Les deux livres des Machabées. 


Job. 

Les Psaumos. 

Les Proverbes. 
L'Ecelésiaste. A 

Le Cantique des cantiques. 
La Sagesse. 
L'Eccléstastique. 

Les Thrènes. 


lo LIVRES HISTORIQUES.: 
(21 livres) . 


2 LIVRES POÉTIQUES : 
(8 livres) 


: : Isaïe. 
ă Jérémie. 
8e LIVRES PROPHÉTIQUES : Baruch, 
(17 livres) Yzéchiel. | 
- Daniel. 


_Les douze petits Prophètes. : hb 


1 Comme l'observe très justement M. Vigou- 
livres, bien que, par son étendue, il ne soit pas ` 
: égal au quart de l'Ancien. La Bible entière est 

partagée en 1334 chapitres, dont 1074 pour l'An- 

cien Testament, et 260 pour le Nouveau. L'his- 

toire du salut messianique, comme celle de la 

création, est une préparation très longue, 


est en partie conventionnelle ; de à le chiffre 43, 
que d’autres ont trouvé cn réunissant les deux 
premiers livres des Rois, le troisième et le qua- 
trième, les deux livres des Paralipoménes, — On 
a aussi adopté parfois les chiffres do 44 et de 


| 
| 
| 


45, Le Nouveau Testament contient vingt-sept - 
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Tous ces livres sont canoniques et inspirés, comme Pont défini les conciles de 
Trente! ct du Vatican?. Ceux que nous avoñs marqués en lettres italiques dans: 
le tableau qui précède, c'est-à-dire Tobie, Judith, les Machabées, la Sagesse, 
l'Eeclésiastique , Baruch, avec quelques fragments d'Esther et de Daniel, forment 
une catégorie à part, non sous le rapport de leur autorité, qui n'est pas moindre . 
que celle des. autres écrits, mais au point de vue du temps où ils furent défini- | 
tivement admis- dans le canon des saintes Écritures. Reçus un peu plus tard, 
‘ils portent le nom de deutérocanoniques ; les autres livres sont appelés proto- 

-~ canoniques. 
Ces derniers sont seuls contenus dans la Bible hébraïque, d'après un ordre 
et une classification qui différent des nôtres, quoique les Juifs aient aussi adoptó . 
trois groupes : : la Loi (tóraA), les Prophàtes (m*bîim), les Hagiographes `. 
( だ の 6 )?. ; 


la Genèse. 
1° LA LOI PExode. 
i ? le Lévitique. 
ou fórah 他 Nombres. : 
le Deutéronome. ME 
A Josué” 
Ti'Sónim les Juges. 


les deux livres de Samuel (I et II Rois). 
les deux livres des Rois (III et. IV Rois). 


Esaïe. 
grands prophètes { Jérémie. 
Ézéchiel. 


Osée. 

Joël. 
et Amos. - 
Abdias. 
Jonas. 
Michée. 
Nahum. 
Habacuc. 
Sophonie, 
Aggée. 
Zacharie, 
Malachie. 


- ou antérieurs 


2 LES PROPHÈTES : 
ou nim, 


; 
divisés en abarónim 


ou postérieurs,. 


Subdivisés eux-mêmes en | petits prophètes 


les Psaumes. 
lea Proverbes. 
Job. 


le Cantique des cantiques. 


- d : 1 soi Ruth. 
99 LES HAGIOGRAPHES 16s- cina oou les Thrènes. 
ou K'tuvim ou rouleaux Y'Ecolésioste. 
Esther. 
Daniel, 
Esdras. 
Néhémie. 


les deux livres. des Chroniques € Let II Paralipoméries ). 


“4: Sess, IV, De canónicis Scripturis decretum, 
2 Sess, ITI, c. Tr. 
3 Ce: groupèment est très ancien; ear on le 
‘rencontre déjà dans le” prologue de lEcclésias- 


tique et dans l'Évangile selon saint Luc, XXIV, - 


«44, Comparez los passages Matth. vir, 12; Luc. 


avi, 16; Act. xir, 15; Rom. rm, 21, où, pour, 


abréger, on désigne seulement la Bible par los ' 
deux premières categories. : € la loi et les pro- 
phetes. » 

4 Ces livres étaient alnsi nommés parce qu'ils- 


. formaient de petits volumina à part, en vue de : 


l'usage liturgique, 
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Cette classification correspond assez bien à la fondation (jórah), au déve-  - 


loppement (n*bi'im) et au couronnement religieux (k*tubim) de la théocratie. La 
prépondérance remarquable des livrés prophétiques désigne trés manifestement 
la religion juive comme une institution dont les tendances et le centre de gra- 
vité étaient plutôt dans l'avenir que dans le présent, ainsi qu'il a été démontré 
- plus hauti. 、 UE : 

1 Pages 9-10. . I : 


LE PENTATEUQUE 


Noms et division. — Dans le canon des Juifs, les cinq premieră livres de 
l'Ancien Testament sont appelés, d'après leur sujet principal, Séfer hattórah, 
«de livre de la Loi, » ou simplement Tórah, «la Loit. » Les rabbins les dé- 
signent assez souvent par un nom bizarre qui fait allusion à leur nombre : « les 
cinq cinquièmes de la Loi. » Le mot Pentateuque, dérivé du grec névre, « cinq,» ^ 
et reüyos, « volume, » a également pour base la division du livre de la Loi en 
cinq parties distinctes. 

Cette division est trés ancienne, et vraisemblablement antérieure à l'époque 
de la traduction des Septante. Elle est aussi d'une parfaite exactitude, car 
chaque tome ou volume a réellement une physionomie à part, et correspond à 
des périodes diverses de la législation théocratique. La Genèse est une intro- 
duction, le Deutéronome une récapitufation. Dans les trois livres intermédiairés, 
les lois divines sont promulguóes peu à peu, et rattachées aux événements his- 
toriques qui les virent paraître; mais le Lévitique se distingue à son tour de 
l'Exode et des Nombres, parce que seul il contient une masse de décrets for- 
mulés sans interruption notable. | 

Quant aux titres spéciaux dont on se sert pour désigner chaque partie, ils 
viennent directement du grec?, et sont empruntés à l’idée dominante ou initiale 
du livre. Les mots hébreux placés dans la Vulgate au-dessous de ces titres sont 
ceux mêmes par lesquels débutent les « volumes > : on les mentionne parce que 
les Juifs les emploient en guise de titres. 


Noms juifs. Noms grecs. | Noms latins, 
B‘ré'sit, Te (origine), Genesis, 
Veelieh s*mot, "Eto8oc (sortie), Exodus. 
Vayykra’, Asufrtxoy (lévitiqué), Leviticus. 
Vayy‘dabber, "Apiduo: ( nombres], Numeri. 


'Elleh hadd*barim,  Asvrepovéutov (seconde Loi), Deuteronomium. 


La Genése commence par le récit de l'origine du monde et de l'humanité; 
P'Exode raconte longuement la sortie d'Égypte; le Lévitique est en grande partie 
consaeré à la promulgation des lois relatives au culte juif et à fa tribu de Lévi: 


La 


le livre des Nombres débute par le recensement des Israélites; le Deutéronome 
réitére et inculque de nouveau la Loi. 


"ME --—————Á——— Mo — D 


„A peut. XXXI, 26: II! Reg. u, 3; IV Reg. | comptant, dans le Pentateuque, Jusqu'à 613 pré- 
Xxim, 25; Ps. xvi (hébr. xix), 8, et en ceptes, dont 385 sont négatifs, ct 248 positifs. 
d'autres nombreux passages, Cf. Luc. XXIV, 44, 2 A part celui de Nombres, qui est une tra- 
6 vouog, Les anciens écrivains isradlites ont rendu | duction de pipa. 
cette dénomination plus significative encore, en | 


16 LE PENTATEUQUR 


Le sujet traité. — Ainsi qu'il ressort de ces indications sommaires, au fond 
et dans sa partie essentielle, le Pentateuque a pour but d'exposer les origines 
et la fondation du royaume théocratique. Tous les détails qu'il renferme con- 
Yergent vers ce grand fait : l'alliance, la législation du Sinai, qui devait faire 
du peuple hébreu la nation privilégiée de Jéhovah en vue du Messie promis. 
Le vrai point de départ de l'établissement de la théocratie, c'est la création ; la 


- mort de Moise en est le dernier terme; les événements intermédiaires en forment 


- les péripéties : tel est le contenu du Pentateuque. 


De là l'importance capitale de ce livre aux cinq tomes. Véritable « océan de 
théologie », selon la parole de saint Grégoire de Nazianze. Vraie base de l'Ancien 
Testament, dont toutes les autres parties le supposent; fondement de l'édifice 
religieux du judaïsme, qui s'écroulerait avec lui; fondement de la Bible entière 


„et de l'édifice religieux du christianisme, puisque tout se tient dans le plan 


divin de la Redemption. Le Pentateuque est donc à l'ancienne. Alliance ce que 
les Evangiles sont à la nouvelle. $ 

Authenticité et intégrité. — C'est précisément à cause de son importance 
que le Pentateuque a été, depuis un siècle, le point de mire des plus violentes 
attaques de la part des incrédules. Pour l’ensemble comme pour les détails on 
a nié, malgré la tradition, qu'il fût Poeuvre de Moïse, et l'on a osé affirmer que 
ses portions législatives et juridiques auraient été composées seulement à l'époque 
des derniers prophètes. 

Mais 1? Moise a pu écrire le Pentateuque. Il était doué, les plus sceptiques 
sont bien obligés de le reconnaître, d’une vaste intelligence, et quoi de plus 
naturel en soi, indépendamment de Pinspiration, qu'il tint à préserver et à 
transmettre aux générations futures la législation dont il avait été le médiateur? 

2» Une tradition universelle, qui remonte à plusieurs milliers d'années sans 
interruption aucune?, et à laquelle ont pris part soit les juifs, soit les samari- 


ains, soit les chrétiens, nous certifie que Moïse est l'auteur du Pentateuque. 


Or un tel témoignage, portant sur un fait si grave et si facile à constater, pré- 


sente toutes les garanties désirables; au contraire, avoir inventé aprés coup ce 


livre et l'avoir placó tardivement entre les mains de tout un peuple comme 
l'euvre de Moise, serait, uh phénoméne historique unique au monde, et d'une 
compléte impossibilité. 

30 L'évidence interne, comme Pon dit, vient s'associcr de la façon la plus 
énergique aux preuves extrinsóques,, pour démontrer l'authenticité du Penta- 
leuque. Et sous le rapport des idées, et sous celui du style, nous trouvons à 
toutes les pages de ce livre admirable, Je sceau et comme la signature de Moise: 
archaïsmes, grandeur et simplicité, connaissance étonnante des choses de l'Égypte 
et de l’ancien monde, parfaite unité, etc., tout prouve que ce n'est pas une 
main de faussaire qui a composé les lignes suivantes : Scripsit autem Moyses 
universos sermones Domini, Ex. xxiv, 4; Postquam ergo scripsit Moyses 


, verba legis hujus atque complevit, Deut. xxxi, 243. Moïse, assurément, a pu 


utiliser et incorporer à sa narration des documents plus anciens que lui; de 


: méme, il est visible cà et là que des notes archéologiques et géographiques ont 


été ajoutées à son texte : mais il n'en demeure pas moins l'auteur réel et prin- 
cipal du Peritateuque. 


1 Voy. dans lo Man, bibl, nn. 248-255, l'his- 2 Le livre de Josué en est le premier chaînon. 
toire des attaques contre le Pentateuque, l'exposé 3 Cf, Ex. XVI, 14; XXXIV, 27; Num. SXXIH,- 
et la réfutation des objections. Les preuves de | 2; Deut. xvir, 18, etc. 

Yauthenticite sont développées ibid., nn. 288-247. 


